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 ENSEIGNEMENT TRANSCRIT – Père Gabriel-M. Tchonang 
 
 

 MARIE ET LE ROYAUME DE LA DIVINE VOLONTÉ  

 La semence purifiée 

 Enseignement transcrit - Père Gabriel-Marie Tchonang – Retraite Notre-Dame de BANNEUX du 1er au 

5.11.2022 

 

Le test de notre très Sainte Mère est la constante dans la pratique de Notre Seigneur vis-à-vis de ses 

créatures. Le test n’est pas une humiliation mais le moyen de nous relever. Dieu veut nous donner sa 

parfaite ressemblance et son égalité. Notre vie est un grand test, ce que nous pouvons retenir c’est qu’au-

delà de toutes nos difficultés qui ont été des tests réels, qui parfois peuvent être de se détacher d’une 

grande souffrance et d’une grande amertume envers une personne. Le Seigneur veut que nous lâchions nos 

humiliations, souffrances parfois même le rejet de nous-même, Il demande notre pardon. Même si l’amour 

est pour nous incompréhensible au vu de toutes nos endurances, l’Amour de Notre Seigneur vient 

s’installer en nous et vient nous changer si nous avons passé nos épreuves qui sont notre test. 

 

Chacun a son test au fond de son âme, il doit le passer. Jésus dit : qu’elle est la confiance que tu me fais, quel 

est ton abandon ? Tout bien entendu de manière générique porté et structuré par la volonté propre. Mais 

spécifiquement qu’est-ce que je lâche ? Quel est le test que je passe et que j’accepte de passer avec le 

Seigneur ? Voici le dernier élan de ma volonté que je te lâche, que je te laisse ! C’est ainsi que le seigneur 

commence son opération en nous de la manière la plus incroyable qui soit. Ce Dieu il faut le prendre au 

mot, Il est fidèle éternellement. À chaque instant de sa vie, notre Sainte Mère laissait sa volonté pour que 

Dieu vienne opérer en elle. Le grand test dans la Divine Volonté est cette volonté humaine qui doit être 

constamment désactivée, laissant la pleine action et le plein déploiement à la Volonté Divine qui veut faire 

de tout ce que nous faisons, ses propres œuvres, pour que toute notre vie soit manifestation de splendeur 

de sa gloire et de ses Vies pour que son Règne vienne. Quand notre Sainte Mère est née, comment cette 

pure créature sans péché pouvait venir se loger dans une créature, Anne sa maman, absolument portée au 

mal dans l’inclination, avec le germe du péché originel sans être entachée par le péché ? C’est un argument 

théologique contre l’Immaculée Conception. Pour établir cette Immaculée Conception, il faut l’établir à 

l’infini. Si Marie doit naître dans une créature, cette créature doit être sans péché, la maman de Anne doit 

être sans péché pour porter la Vierge Marie sans péché. L’arrière-grand-mère de Marie aussi devait être 

sans péché, il y a un pan de génération qui n’a pas été entaché par le péché. Raisonnement logique dans le 

processus de concaténation de l’esprit humain, une vérité qui engendre une autre et dans l’enchevêtrement 

des vérités il y a une logique rigoureuse. 

 

Jésus va répondre dans un passage du Livre du Ciel qui dit que le prodige de l’Immaculée Conception a été 

opéré par la Divine Volonté : ce prodige n’a pas détruit la semence humaine mais elle l’a purifiée. La 

créature la plus pure conçue dans les mains de sainteté de la Divinité pouvait venir se loger dans une 
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créature pécheresse dans la mesure où cette Divine Volonté n’ayant pas détruit la semence de Joachim et 

le mécanisme de transformation de l’être, elle a purifié la semence : Tome 24 du 16 septembre 1928 « Tout 

le prodige de l’Immaculée Conception a donc été opéré dans ma Divine Volonté… Ma fille, la semence avec 

laquelle la Céleste Reine fut conçue est d’origine humaine. » La semence de laquelle fut conçu le Fils de Dieu 

n’est pas d’origine humaine, il a été conçu du Saint Esprit. « Car elle aussi avait une vie humaine comme 

toutes les autres créatures dit Jésus, et comme j’en ai eu une, moi aussi, il y a cependant une grande différence 

qui n’a pas été concédée à la créature. » La différence est que Marie est née de la semence humaine et que 

Jésus est né de la semence de l’Esprit-Saint. « Avant la conception de sa belle âme dit Jésus, mon Fiat, par son 

Omnipotence, a concentré ses rayons dans cette semence humaine, et par sa lumière et sa chaleur, Il a anéanti 

le mal qu’elle contenait, l’a fait mourir, purifiant complètement la semence en la rendant sainte, pure et 

exempte du péché originel ; puis, cette enfant Immaculée fut conçue dans cette semence. » 

 

Les généalogies aujourd’hui établissent différentes choses au sujet des frères et sœurs de Marie etc. Anne-

Catherine Emmerich a une généalogie qui recoupe plus ou moins, ce que les exégètes peuvent retrouver 

dans l’Évangile. Même si Marie avait des frères et sœurs et que Joachim avait donné naissance à d’autres 

enfants, la seule qui serait sans péché se serait Marie. Dans l’acte de conception de Marie, la Divine Volonté 

s’est concentrée sur la semence pour que Marie ne soit pas entachée du péché originel. Jésus dit 

clairement : « Il a anéanti le mal qu’elle contenait, l’a fait mourir, purifiant complètement la semence en la 

rendant sainte, pure et exempte du péché originel, puis cette enfant Immaculée fut conçue dans cette 

semence.  Tout le prodige de l’Immaculée Conception a donc été opéré dans Ma Divine Volonté. Elle n’a ni créé 

ni détruit une semence humaine. »  

 

La Divine Volonté aurait pu créer une semence nouvelle… mais non ! Et faire comme Jésus, surgir d’une 

parole - qui suffit car sa parole est performative c’est Lui-même… Il énonce une vérité et cette vérité se 

réalise concomitamment à l’énoncé, c’est-à-dire qu’il n’y a pas un temps entre le moment où Il a dit et le 

moment ou ça se réalise. Il aurait pu dire : maintenant que Anne enfante la Vierge sans l’intervention de 

Joachim !  Mais Marie est née, et c’est pourquoi elle est créature humaine parfaitement humaine. La Divine 

Volonté n’a ni créé, ni détruit la semence humaine. La Divine Volonté a purifié la semence humaine. « Par 

sa lumière et sa chaleur, elle a ôté toutes les humeurs que cette semence avait contractées du péché d’Adam, 

et a restauré en elle la semence humaine telle qu’elle était sortie de Nos mains créatrices. Par conséquent, 

lorsque la petite Reine fut conçue, le Royaume de ma Divine Volonté fut conçu en elle et dans les générations 

humaines, car en formant et en donnant des grâces surprenantes à une créature, Nous voyons en elle toute 

l’humanité de la famille humaine, comme si elle était une. Ainsi, lorsque la Vierge fut conçue dans cette 

semence exempte de toute tache – ce qui était l’œuvre du Divin Fiat- son Divin Royaume fut de nouveau conçu 

dans l’humanité ; et lorsque la petite Vierge Immaculée est née, le droit de posséder le Royaume a été rendu à 

l’humanité. Or, lorsque Je suis venu sur la terre pour prendre chair humaine, J’ai utilisé la semence de la 

Souveraine Reine du Ciel, et l’on peut dire que Nous avons œuvré ensemble pour former de nouveau ce 

Royaume dans les générations humaines. » 

 

Puisque Marie naît d’une semence purifiée conçue dans le Cœur de la Trinité, elle est donc exempte de tout 

péché originel. Alors que quand Jésus vient naître de la semence de Marie, Il naît du Saint-Esprit qui 

rencontre une pureté absolue semblable à celle du Créateur et l’Enfant Dieu peut donc naître, le Fils de 
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Dieu peut se former. Marie, qui est une créature, a toutes les propriétés d’une créature :  elle mange, dort, 

travaille, elle est fatiguée, ainsi de suite. Tout ce qui n’a pas été en lien avec le péché en elle, fait sa vie. Tout 

ce qui est en lien avec le péché est exclu d’elle; sa vie étant celle de Dieu qui vit en elle, on comprend qu’elle 

vit n’ayant reçu de la semence humaine qu’une semence purifiée, éclatée dans la lumière de la Divine 

Volonté. Elle ne pouvait donc, en plus de sa conception préexistante dans la Trinité, être que l’icône, la 

parfaite manifestation de Dieu dans une créature, et la réalité même de cette restauration dans une 

créature. Dieu en Marie a dit à toute l’humanité : « voici ce que vous deviendrez, vous serez comme Ma Mère, 

des véritables créatures parfaitement établies dans votre limite, dans le temps, l’espace et toutes les fragilités 

humaines liées à votre condition. Pourtant vous aurez toute ma ressemblance et mon image comme Marie 

l’avait. » 

 

C’est pourquoi Jésus dit que la Divine Volonté est née avec Marie. La Divine Volonté dans une créature, 

l’Incarnation de Dieu dans une créature, c’est en Marie qui est le modèle, l’icône, le prototype de la vie dans 

la Divine Volonté. Ce qu’elle est, nous le sommes véritablement parfaitement. Ce que nous serons c’est ce 

qu’elle a été au cœur de cette créature en ayant dit un Fiat parfait à son Dieu. Marie préservée de la tache 

originelle va renaître ; la naissance de Marie à partir de ces prémices établies, devient la renaissance de 

toute l’humanité comme le dit Jésus Lui-même. La Vierge Marie, fêtée le 8 septembre, n’est pas née pour 

être cette petite créature qui se dit extrêmement favorisée par le Seigneur. Elle ne se place pas elle-même 

au-dessus des anges, des patriarches, elle qui trône et fait des va et-vient au pied du Trône de la Trinité, 

parée du soleil, des étoiles et la lune sous ses pieds. Elle n’est pas née pour se contempler dans ses 

prérogatives, elle est née pour que nous naissions dans la Divine Volonté dit Jésus. 

 

La naissance de Marie, c’est la naissance de toute l’humanité. Quand cette créature a surgi au monde, le 

plan de Dieu depuis toujours était de ramener l’homme à son origine, le rétablir dans la perfection de sa 

ressemblance avant la chute. Ce projet a commencé à se réaliser dans le temps, puisque dans l’Éternité 

c’était déjà un décret. Dans le temps il commence avec Marie, Jésus le dit au Tome 26 du 8 septembre 

1929.  Luisa dit : « Mon pauvre esprit errait dans la Mer immense du Divin Fiat où tout est en acte, comme s’il 

n’y avait ni passé ni futur, mais où tout est présent et en acte. Ainsi, tout ce que ma petite âme veut trouver 

dans les Œuvres de son Créateur, elle le trouve comme s’Il était en train de la faire, en acte. Et comme je pensais 

à la naissance de ma Céleste Maman, pour lui rendre mes pauvres hommages, et que j’appelais à moi toute la 

Création pour chanter les louanges de la Reine Souveraine, mon doux Jésus me dit : « Ma fille, je veux Moi aussi, 

avec toi et toute la Création chanter les louanges de la naissance de l’Éminence de ma Maman. Tu dois savoir 

que cette naissance contenait en elle-même la renaissance de la famille humaine tout entière et toute la 

Création s’est sentie renaître dans la naissance de la Reine du Ciel. Toutes choses exultaient dans la joie d’avoir 

leur Reine. Toutes se sentaient jusqu’alors comme un peuple sans Reine et dans leur mutisme, elles attendaient 

cet heureux jour pour briser leur silence et dire : « Gloire, amour, honneur à Celle qui vient parmi nous en 

Reine. Nous ne serons plus sans défense sans quelqu’un qui règne sur nous, sans fête, car elle s’est levée Celle 

qui forme notre gloire éternelle. » Cette Céleste petite enfant, en gardant intacte en son âme notre Divine 

Volonté, sans jamais faire la sienne, a retrouvé tous les droits de l’Adam innocent devant son Créateur et la 

souveraineté sur toute la Création. Par conséquent, tout se sentait renaître en elle et Nous vîmes en cette Sainte 

Vierge, en son petit cœur, tous les germes des générations humaines. Ainsi par elle, l’humanité acquit de 

nouveau les droits perdus et c’est pourquoi sa naissance fut la plus belle et la plus glorieuse. Dès sa naissance, 
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elle contenait en son petit Cœur Maternel, comme sous deux ailes, toutes les générations, comme des enfants 

nés à nouveau dans son Cœur Virginal pour les réchauffer, les abriter, les élever et les nourrir du sang de con 

Cœur Maternel. » 

 

L’humanité renaît en notre Mère parfaite créature, notre sœur, elle est semblable à nous en toute chose 

sauf le péché qu’elle n’a pas commis. Si Jésus est Dieu, Marie n’a rien d’une déesse c’est une créature, c’est 

le filon que Dieu attendait. Depuis que l’homme s’est coupé de la Vie Divine, l’humanité était coupée de 

Dieu. Lorsque notre très Sainte Mère naît, Dieu trouve en elle le moyen de revenir et de s’emparer de 

nouveau de l’humanité. Désormais la bataille était gagnée, on comprend les vociférations des anges 

apostats. Notre très Sainte Mère naissant, ayant en elle la plénitude de la vie de Dieu, c’est l’humanité 

entière qui est désormais escortée comme un wagon, elle représente la locomotive et trimbale des 

milliards et des milliards de wagons; la comparaison est pâle mais c’est à peu près ça. Dieu a trouvé le 

moyen d’allumer le moteur de la locomotive en Marie et les wagons des âmes par milliards ont pu bouger, 

se mouvoir dans la Vie Divine. Voilà pourquoi notre très Sainte Mère est la Reine de la Divine Volonté : tout 

adviendra par son Cœur Immaculé. Plus les âmes progressent dans la vie dans la Divine Volonté plus elles 

aiment la très Sainte Mère. C’est le critère ultime et définitif. Quel amour as-tu pour Marie, pourrais-je te 

demander, si tu es dans la Divine Volonté. Le travail de notre très Sainte Mère pour que la Volonté de Dieu 

se fasse sur la terre est faramineux, l’humanité tout entière s’est vu renaître en Marie, elle est marquée du 

sceau de cette Divine Volonté par la naissance de la Vierge Marie. 

 

 « Est-il une chose que notre Divine Volonté puisse faire là où elle règne où elle a sa vie ? Ainsi, sous son bleu 

manteau, tous ressentent l’aile maternelle de leur Céleste Mère et trouvent dans son Cœur Maternel la petite 

place où se mettre à l’abri. » Marie est notre modèle, notre icône, celle que nous suivons et qui réalise cette 

communion de la divinité de l’humanité du fait de sa naissance. Marie dit qu’elle est une Reine esseulée 

dans son Royaume, qu’elle attend les Fils et les Filles du Royaume pour être comme elle, cela veut dire que 

nous aurons le même rôle qu’elle. Nous accomplirons exactement ce qu’elle accomplit, nous allons 

dispenser la vie de Dieu dans les créatures autant qu’elle le fait. L’âme qui vit dans la Divine Volonté fait 

exactement comme Marie, elle relie l’humanité à Dieu. Elle réconcilie, elle se constitue en locomotive de 

sorte que le projet de Dieu qui est que les milliards et les milliards de wagons se transforment en 

locomotives ainsi le ciel descendra sur la terre. 

 

Jésus dit à Luisa : Je suis en train de te préparer pour que tu ne sois pas différente de ma Mère.  Je veux faire 

de toi une autre mère, je veux dire à chacune des âmes qui vivent dans la Divine Volonté « maman donne-

moi le lait. » Nous savons que ce lait ce sont les âmes. Quand notre Très Saint Seigneur est à Gethsémani à 

la quatrième heure Il gémit et dit : « maman vient me donner le lait que tu me donnais quand J’étais petit. » 

C’est la claire compréhension dans l’herméneutique, l’explication par le Livre du Ciel. Nous, nous pensons 

que l’homme Dieu vient se mettre dans les bras de sa Mère pour demander du lait qui a été formé en son 

sein ! Mais Jésus n’est pas dans ses caprices pour téter le lait maternel humain. Tout est surnaturel et divin 

dans le Livre du Ciel, le Seigneur explique tout au fur et à mesure des pages. Nous deviendrons comme le 

dit Jésus d’autres « Vierge Marie », des créatures remplis de la Divine Volonté et notre très Sainte Mère ne 

sera plus seule dans son Royaume. C’est ce qu’elle accompli aujourd’hui comme fonction et travail de 

réconciliation de l’humanité avec Dieu. Ce travail de repêchage des âmes sera l’actualité de notre quotidien 
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dans les moindres petites choses que nous ferons. Avec le doigt que nous bougerons : nous appellerons les 

âmes, nous donnerons du lait à Jésus, nous marquerons un pas, ce sera des tétés que nous donnerons à 

Jésus. Nous clignotons de l’œil, nous baillons : c’est autant d’âmes que nous donnons à Jésus. Nous 

dormons : ce sont des âmes que nous donnons ainsi de suite. Jésus dit : « Ma fille, celle qui vit dans ma volonté 

renouvelle sa naissance et redouble les renaissances de toutes les générations humaines. » Nous renouvelons 

la naissance de notre très sainte Mère ! Lorsque ma suprême Volonté vit dans un cœur et y répand la 

plénitude de sa Lumière infinie, Elle centralise tout, Elle fait tout, Elle renouvelle tout, Elle redonne tout ce 

que, durant des siècles et des siècles, Elle n’avait pas pu donner à travers les autres créatures. Cette créature 

peut donc être appelée l’aube du jour, le point du jour qui appelle le soleil qui réjouit toute la terre, l’illumine, 

la réchauffe, et de ses ailes de lumière, mieux qu’une mère, embrasse tout, féconde toutes choses ; et avec son 

baiser de lumière donne les plus belles nuances de fleurs, les plus délicieuses saveurs de fruits, la maturité à 

toutes les plantes. Oh ! Si ma Divine Volonté régnait parmi les créatures, que de prodiges n’accomplirait-Elle 

pas chez elles. Par conséquent, sois attentive ; tout ce que tu fais dans ma Divine Volonté est une renaissance 

que tu vis en Elle, et renaître en Elle signifie renaître dans l’Ordre Divin, renaître dans la lumière, renaître 

dans la Sainteté, l’Amour et la Beauté. Et en chaque acte de ma Volonté, la volonté humaine subit une mort, et 

mourant à tous les maux elle revit à nouveau à tous les Biens. » 

 

En naissant, la Vierge Marie a fait renaître non seulement les âmes mais toute la Création. Désormais tout 

est relié à Dieu par le biais de cette Souveraine et Céleste Mère. Et nous aussi, si nous vivons pleinement 

dans la Divine Volonté dit Jésus, nous faisons renaître toute chose. Nous faisons refleurir les plantes, nous 

illuminons, réchauffons et baignons de lumière toute la Création. Nous donnons les plus belles nuances de 

fleurs, les délicieuses saveurs aux fruits, si nous sommes pleinement établis en Dieu dans la Divine Volonté. 

Nous sommes des frères et des sœurs jumeaux et jumelles de la Vierge Marie. Jésus dit encore la même 

chose au Tome 31 du 8 septembre 1932 : « Bienheureuse fille de ma Volonté, la naissance de ma Céleste Mère 

renferme tout ensemble tous les Prodiges et toutes les Merveilles, et sais-tu pourquoi ? Ce n’était pas seulement 

elle qui naissait Pure, Sainte, Belle et Immaculée. Non, avec la Céleste enfant naissait ma Divine Volonté déjà 

conçue et enclose en elle pour former sa Vie opérante et grandir dans cette gracieuse enfant. Ma Volonté s’est 

enclose afin de naître avec la Céleste créature, et Elle s’est servie de son corps pour opérer et former sa Vie 

Divine. C’était un Prodige que seul l’Amour Éternel, la Sagesse et la Puissance Divines pouvaient opérer ! Ce 

n’était pas seulement une vie qui était donnée ni simplement un don pour la libérer de la tache originelle, cela 

n’aurait rien été pour notre Puissance. Ce qui a attiré l’attention de tous et a causé leur stupéfaction, c’est ma 

Volonté qui est née avec elle dans le monde. La naissance de Marie dans le monde c’est la naissance de la 

Divine Volonté dans les créatures. Si bien que le Ciel et la terre en furent bouleversés. Tous étaient attentifs 

et sentaient une force mystérieuse, la Force même qui dominait et préservait toute la Création. C’était notre 

Volonté qui donne le mouvement à toute chose et se plaçait Elle-même et toute la Création au service et à la 

disposition de cette nouvelle-née. C’est pourquoi la naissance de ma Volonté avec elle fut le commencement 

qui amena tous les autres Prodiges à être centralisés en elle. Là où règne mon Fiat, il n’y a pas de Bien qui ne 

soit présent, et il n’y a pas de Prodige qui ne soit accompli. Il veut manifester son Amour et sa Puissance en 

formant sa Vie opérante et la déposer autant qu’il est possible pour la créature de la contenir. Par conséquent, 

admire et rends grâce à notre Être Suprême qui en est venu à tant d’Amour pour cette nouvelle-née, qu’Il a 

fait que notre Volonté, qui n’a ni commencement, ni fin, ni limite, a pu renaître en elle. » 
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Avec une telle Mère, va-t-on dire qu’elle est une enveloppe dans laquelle était le message du salut apporté 

en Jésus-Christ ! Que fait-on de l’enveloppe quand on reçoit un courrier ? Voyez où aboutissent les 

élucubrations des esprits humains enfumés par une plate rationalité en mal d’idéologie. Dans ces groupes 

à l’idéologie Mariale, ils ignorent qu’à la fin, Marie va se présenter à eux. Ils oublient, et vont même 

jusqu’aux excès avec ces pentecôtistes qui ont construit et bâti des empires financiers sur la crédulité 

populaire en diabolisant l’Église Catholique et en taxant la Vierge d’idolâtre et de déesse babylonienne. Ils 

vont même devant la télévision briser les statues de la Vierge Marie. Quand le moment viendra, Marie les 

interrogera. Le Seigneur dit très clairement qu’il n’y a pas une obligation de croire en sa Mère, mais que 

c’est une réalité objective, de même que l’air que nous respirons. Sans air nous suffoquons et mourons, de 

même que les aliments que nous mangeons. De même la réalité de la présence de la Vierge Marie est une 

réalité objective.  Cela ne demande pas une adhésion subjective, mais s’impose à tous. Que vous soyez 

conscients ou pas, croyants ou pas, ayant une plus ou moins grande place pour elle, la Vierge est là. Le tout 

est justement de l’intégrer totalement et de la faire régner. Nous comprenons, lorsque Jésus dit qu’Il a tout 

laissé à Marie : car c’est elle qui va conduire cette dernière phase de sanctification du troisième Fiat qui va 

être réalisé par les bras maternels de sa main. C’est elle qui travaille activement à rassembler ses fils de 

cette armée nouvelle de saints qui vont faire la gloire et la joie de la Trinité, et permettre par leurs actes 

dans la Divinité que le Règne advienne. La considération que nous devons avoir pour la très Sainte Mère 

doit être au-delà de ce que nous pouvons ressentir très concrètement. On ne peut pas aimer Jésus et 

délaisser sa Mère, sinon il y a un problème. Si on aime Jésus profondément, il n’est pas possible d’écarter 

sa Mère. Si l’amour grandit pour le Fils, il grandira concomitamment pour sa Mère. Jésus dit très clairement 

qu’on ne peut pas les séparer. Marie et Jésus ne font qu’un, sauf que l’une est une créature et l’autre le 

Créateur, l’un est Dieu et l’autre un être humain mais jamais séparés. On peut s’imaginer la douleur d’une 

mère d’être séparé de son enfant quand il y a des difficultés, des souffrances et que les enfants ne parlent 

plus parfois pendant longtemps. Et même l’argent et les distractions ne peuvent annuler la douleur de la 

séparation d’une mère et de son fils. Ne parlons pas de la séparation même en bon terme, ça n’arrive jamais.  

Et le grand drame entre une belle-mère et une belle-fille, d’une maman qui ne veut pas laisser s’en aller son 

fils, et passons toutes les occasions bonnes à voir son fils même marié où l’épouse passe pour une rivale. 

Le cordon ombilical est là, puissant, notre nature humaine passe par toutes ses pauvretés et ses misères. 

Nous sommes ici au sens propre strict et divin du terme, Maman n’a jamais été séparée de son Fils en aucun 

instant, le Fils ne pouvait rien faire sans sa Maman, Jésus le dit Lui-même à Gethsémani « Viens Maman » Il 

pousse ce cri.  

 

PRIÈRE 

Que Marie nous accorde la grâce de l’aimer; en l’aimant d’aimer son Fils dans le Seigneur; en aimant son 

Fils, de vivre de sa Vie; et vivant de sa Vie, de hâter le Règne pour que le Ciel descende sur la terre et que 

toutes les âmes soient illuminées de la splendeur sans fin de la gloire du Seigneur. Que toutes les créatures 

contemplent les merveilles de l’Amour de Dieu dans toute l’Éternité déployée dont Marie a été le centre, le 

catalyseur et la réalisation parfaite au cœur des créatures. Demandons à notre très Sainte Mère de n’avoir 

qu’un seul Fiat, un Fiat qui traverse toutes nos pensées, nos actions, un fiat qui traverse tous nos 

mouvements, nos actes conscients ou inconscients, ce même Fiat, que nous n’avions pas, ou alors un jour 

oui, et un jour non de l’inconstance humaine et de sa volonté. Maman chérie nous t’attendons. 


